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CAHORS 

oiîE^iinsr r>E FER D'ORLBANS 
Ligne de : Libos, — Agen, — Bordeaux, — Périgueux, — etc. 

ARRIVÉES A 

ARRIVEES 

10h 25m matin. 
5 .1 soir. 

10 47 — 

DEPARTS 

6h 35m matin. 
Midi 55 
5 50 soir. 

Train de foire 

LIBOS VILLENEUVE AGEN BERGERAC BORDEAUX PÉRIGUEUX 
8h 12m m. 9h 22m m. 9h 40-" m. Midi 18m 31» 51m s. Midi 36m 
2 37 s. 3 52 s. 4 18 s. 5 17 s. 8 10 — 5 47 s. 
7 40 - 9 47 — 10 15 — 4 39 m. 11 30 — 

PARIS 
llh 46m S. 
4 38 m. 
2 49 s. 

Départ de Libos à 7h 10m matin. — Arrivée à Cahors à 9h 15m matin. 

Service d'Hiver. 
Ligne de Cahors à Montauban, 

CAHORS I MONTAUBAN 

ARRIVÉES Dép. pr Montaub. 
9h 51m m. 5h 5 m m. 

12 37 s. 11 » — 
7 14 — 5 55 s. 

Toulouse, etc. 
TOULOUSE arriv. 

ARRIVEES 

7h jimm. 
1 » S. 

7 45-

Départs 
7h 

10 
5 

pT Cahors 
25' m-
35 
10 

'as de commu-
nication direc 
te avec Cahorsj 
depuis le ser 
vice d'été de 
la Compagnie 
du Midi. 

Voir en tête de la 4e page, nos 
PRIMES-MONTRES. 

Cahors, le 6 Septembre. 

LA GUERRE DE CHINE 

Paris, 5 septembre. 
OQ lit dans la France : 
« AOCUDG nouvelle de Chine n'est arrivé au-

jourd'hui à Paris. L'amiral Courbet exécute en 
ce moment une opération qo'il prépare depuis 
sa sortie de la rivière du Min et qu'il a tenue 
secrète jusqu'ici. » 

Paris, 5 septembre. 
Le Paris dit que la question de commande-

ment au Tookin sera résolue dans le conseil de 
mardi prochain. Il paraît possible que les choses 
restent en l'état, l'amiral Courbet aurait le com-
mandement eo. chef de toutes les opérations de 
terre et de mer. 

Suivant la Liberté, il se pourrait que l'amiral 
Courùet, après l'arrivée des nouveaux navires 
provenant de France, détache des bâtiments 
pour bloquer le golfe du Pe-tchili. 

Des dépêches d'Hanoï constatent le calme 
complet du delta et du haut fleuve. Toutes les 
places sont en état de défense. 

Londres, 5 septembre. 
On télégraphie de SlPétersbourg au Morning-

Post, en date du 4 septembre : 
« Une agitation extraordinaire régnait hier à 

Canton. Les autorités chinoises mettent en doute 
la possibilité d'un arrangement avec la France, 
et toutes les instructions données aux agents chi-
nois partent de ce point de vue. Des ordres ont 
été donnés pour armer les nouveaux fortsdu Min.» 

Londres, 5 septembre. 
On télégraphie de Vienne au Stendard, 4 sep-
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LE MYSTÈRE 

Pour gagner Lamargelle, Loïc avait encore 
trois lieues à faire. Mais., cette fois-ci, la route 
était aisée et allait presque en ligne droite, sans 
montée ni descente. Il lui fallut une heure et de-
mie pour franchir ces trois lieues. Comme il ap-
prochait d'un petit pont, il vit sur une crête de 
colhne une sorte de grande maison qui ressem-
blait à un couvent. 11 jeta un regard sur ce cou-
vent et continua sa route. Elle courait toujours 
droit devant elle, déroulant son inaltérable ruban 
poudreux à l'horizon. Déjà apparaissaient au loin 
les premières maisons de Lamargelle, quand 
^oic, voyant la route faire un grand coude, en 
contournant une colline, voulut abréger son che 
mm en prenant un petit sentier à travers champs. 
Un homme qu'il ne voyait que de dos suivait ce 
sentier. M. de Maudreuil quitta la route et fit 
entrer son cheval dans le sentier. Pour hâter la 
Wesse de sa marche, il fit prendre le petit trot 
f 8,a monture. L'homme se détourna un peu pour 
9 laisser passer, le regardant avec étonnement. 

^gauche et à droite du sentier s'étendait la 

derrière' luT ^ ̂  L°ÏC entendit de Srands cris 

- Arrêtez ! arrêtez donc, que diable ! 

teoobre, midi : 
« Le vice-roi de Ruang-Si a reçu des ordres 

pour commissionner les chefs des Pavillons-Noirs 
et les mandarins annamites comme comman-
dants d'une partie des troupes chinoises qui sous 
lesordres du vice roi, doiventenvahir leTonkin. » 

LES DÉCORÉS DE BAC-LÉ 

Paris, 4 septembre. 
VOfflciel publie la liste des décorations 

décernées aux officiers, sous-officiers et soldats, 
blessés à l'affaire de Bac-Lé. 

LA DÉCLARATION DE GUERRE 

Paris, 5 septembre. 
Aucune déclaration de guerre n'a encore été 

notifiée par la Chine au gouvernement français. 
La dégradation et la disgrâce de Li-Hung-

Tchang n'est pas confirmée. 
L'EXPÉDITION DES ILES 

Paris, 4 septembre. 
Il n'est pas probable que l'île Formose poisse 

être occupée avant la fin de septembre, l'amiral 
Courbet étant obligé d'attendre les troupes qui 
n'arriveront que le 25 septembre. 

Les opérations sur l'île d'Haïnan ne viendront 
qu'après l'occupation de l'île Formose. 

L'escadre de l'amiral Courbet se dirige vers 
les points où se trouvent les navires de guerre 
chinois ; elle va achever la destruction de celte 
floue, qui pourrait être pour loi une entrave 
ou on sujet d'inquiétude dans les opérations sur 
les îles. 

LA PROCHAINE CONFÉRENCE 

Le correspondant viennois du Times assure 
qu'aucun échange de vues n'a eu lieu entre'les 
puissances au sujet d'une nouvelle Conférence. 

LE RETOUR DES MINISTRES A PARIS 

M. Ferry est attendu au quai d'Orsay, diman-
che ou lundi. Les autres ministres doivent 
entrer également à Paris, dans le courant de la 
semaine prochaine. 

Il détourna la tête pour voir à qui s'adres-
saient ces exclamations, et, au même instant, il 
lui sembla que les sabots de son cheval clapo-
taient dans l'eau. L'homme avait pris sa course 
et venait droit à Loïc. M. de Maudreuil était au 
milieu d'une « prairie menteuse » comme di-
sent les paysans bourguignons. Une mare se cou-
vre d'herbages, cachant un abîme de vase et de 
boue. Malheur à celui qui s'y aventure! Il est 
perdu ! Rien pourra l'en arracher. 

Loïc essaya de faire cabrer son cheval, celui-ci 
hennissait, mais faisait de vains efforts pour se 
dégager. La boue montait : déjà les pieds du 
jeune homme disparaissaient dans la vase. Allait-
il donc mourir là, de cette mort vulgaire et inu-
tile ? L'homme était arrivé jusqu'à lui. Il portait 
sur son dos une large boîte blanche, qu'il jeta 
aussitôt nu milieu de la vase : c'était un point de 
résistance : il s'y plaça tout debout. 

— Cramponnez-vous à moi, cria-t-il à Loïc. 
Et en parlant ainsi, il avait saisi le jeune hom-

me par l'épaule, a ree force. Le cheval sentait, 
avec son instinst, un péril mortel, et se débattait 
de plus en plus ; dans ses dernières convulsions, 
il frappa Loïc en plein visage; celui-ci éprouva 
une douleur si vive qu'il jeta un cri et s'évanouit. 
Cette circonstance devait aider davantage à son 
salut. L'homme l'arracha violemment à sa selle 
et, d'un bond, sauta avec son précieux fardeau, 
de la boîte qui lui servait de point d'appui, sur 
le sentier. 

Loïc était toujours évanoui, son visage meur-
tri était méconnaissable sous la boue et la vase. 
Un instant après, le cheval avait disparu, et la 
plaine verte recouvrait son immobilité. 

LE JEU DE L'ALLEMAGNE 

Le Matin croit pouvoir affirmer que l'Alle-
magne appuie moralement l'expédition de M. 
Ferry contre la Chine afin de se faire octroyer, 
au moment du règlement des comptes, une con-
cession à Sbang-Haï et l'établissement d'une 
station allemande du cap Shantong au sud du 
golfe de Petcheli. 

Nous tirerions donc les marrons do feu pour 
l'Allemagne? 

VOLONTAIRES POUR LE TONKIN. 

On écrit de Lyon au Télégraphe, qu'il a été 
lu dans les casernes de la garnison une circulaire 
du ministre de la guerre demandant des volon-
taires pour former des compagnies mixtes pour 
le Tonkin. Peuvent seuls être acceptés les sol-
dats ayant-plus d'un an de service accompli et 
plus d'un an de service effectif à faire encore. 

CHRONIQUE LOCALE 
cl REGIWHALE 

LETTRE »E Mgr B/ÊVÈQUE 

AUX CATHOLIQUES DE CAHORS. 

Nos TRÈS CHERS FRÈRES, 

Un vote du Conseil municipal vient d'exclure les 
Frères de la doctrine chrétienne des Ecoles com-
munales de Cahors:, qu'ils dirigeaient depuis pins 
de 50 ans, avec un zèle et un succès incontestables. 
Nous le redoutions, mais jusqu'au dernier moment 
nous voulions espérer qu'ils seraient défendus par 
le souvenir reconnaissant de leurs anciens élèves,les 
services rendus, les intérêts bien compris de la cité, 
le sentiment chrétien de noire population, et sur-
tout par le sentiment de la justice et le respect de la 
liberté de tous. 

La Providence n'a pas voulu épargner aux der-
niers jours de notre èpiscopat cette douleur, la plus 

RICHARD MALVERN 

Allez en Bongogne, dans la Côte-D'or et dans 
Saône-et-Loire surtout, et demandez au premier 
paysan venu de vous raconter les légendes qui 
courent sur les « prairies menteuses •». Elles 
ne datent pas d'aujourd'hui. On vous dira com-
ment les Germains, au temps de la vieille Gaule, 
ont vu des bataillons entiers s'engloutir, dans ces 
abîmes à fleur de terre. Tous ceux du pays les 
connaissent, et on ne citerait pas un seul acci-
dent arrivé aux habitants. Mais l'étranger, les 
ignore, et c'est lui qui est victime. Quand le sau-
veur de Loïc eut accompli son oeuvre de dévoue-
ment, il ne laissa pas d'être embarrassé. 

— Que diable vais-je faire de lui? pensa-
t-il. 

C'était un jeune homme d'une trentaine d'an-
nées, bien découplé, au regard doux et sincère. 
Il était plutôt laid que beau, mais d'une laideur 
qui plaisait aussitôt. 

L'œil enfoncé dans la tête était bleu clair et 
les cheveux crêpés et durs retombaient en bou-
cles noires foncées sur un cou blanc. Evidemment 
ce n'était pas un paysan. La main était fine, bien 
attachée et sans callosités. 

— Ma foi ! je vais le faire transporter au châ-
teau, pensa-t-il ; M. d'A... est absent mais il 
m'en voudrait si je ne remplissais point, pour lui 
ce devoir de l'hospitalité. 

Il chargea Loïc sur son épaule avec autant de 
facilité qu'il eût fait d'un enfant. Avant des'éloi. 

I gner dans la direction du château, qu'on voyait 

sensible de toutes au cœur de votre Evêque. 
Oui, nous avions compté qu'elle nous serait épar-

gnée ; la modération de nos édiles, des promesses 
non équivoques semblaient en donner l'assurance. 
Nous nous sommes trompé, et notre tristesse est 
grande devant une mesure qui atteint ce que nous 
aimons le plus au monde, les enfants, et risque 
de les priver de ce qui leur importe avant tout ; l'ins-
truction et l'éducation religieuses. 

Vous partagez notre tristesse, N. T. C. F., 
mais toutes choses ont leur temps, et la part une 
fois faite aux regrets, il y a la part et le temps de 
l'action. 

La mesure dont nos écoles sont l'objet, et nos 
enfants les victimes, entraîne de graves conséquen-
ces; il est urgent d'y pourvoir. Un devoir s'impose, 
à Nous d'abord, et à la conscience des hommes in-
telligents, vraiment libéraux et soucieux des intérêts 
religieux et moraux de la cité : conserver à nos 
enfants les maîtres éprouvés dont tant de généra-
tions ont apprécié le dévouement ; ils n'y failliront 
pas. Nous les avons appelés sans espritde parti, sans 
distinction d'opinions politiques ; nous les avons 
interrogés, sûr d'être compris et aidé. Leurs pen-
sées, leur résolution, leur générosité ont répondu à 
noire attente : tout nous fait espérer le succès. 

Un Comité a été formé sous la présidence de 
m. uiaviei, noire Vicaue-geuerai ; if s occupe ue 
chercher un asile convenable et suffisant pour re-
cueillir les enfants qu'éloignera de l'école commu-
nale un vote regrettable, et de créer les ressources 
nécessaires à cette œuvre. 11 en faut de considérables, 
nous ne l'ignorons pas; mais les intérêts à protéger 
sont, les premiers de tous, et justifient les sacrifices 
que DOUS n'hésitons pas à vous demander : ils ne 
seront pas du reste au-dessus de vos forces, et les 
pères de familles ne seront pas seuls. L'intérêt ici 
est général, supérieur, regarde tout le monde. 
Notre ville de Cahors ne saurait être moins heureuse 
que tant d'autres qui, grâce à un généreux concours, 
ont pu conserver à leurs enfants des maîtres chré-
tiens. Pris au dépourvu, à la fin d'une annép, le 
temps nous presse, il faut une décision prompte à 
répondre à l'appel qui vous sera fait. 

Nous usons d'un droit, nous ne blessons celui de 
personne, et nous remplissons un devoir sacré. Nous 
le ferons avec le calme et la dignité qui conviennent 
à des chrétiens. Notre action, nos efforts, nos sacri-

poindre au loin derrière un rideau de feuillage, 
le jeune homme lança un coup d'œil sur la 
mare : 

— Ma pauvre boîte ! murmura-t-il Bah ! on 
m'enverra d'autres couleurs de Paris ; c'est en-
core heureux que je me sois trouvé là à point 
nommé, 

Il lui fallut vingt minutes pour arriver au châ-
teau, car Loïc évanoui pesait lourd sur son épaule. 
Les demestiques furent appelés ; on coucha M. 
de Maudreuil dans un grand lit bassiné avec 
soin. 

— Il faudrait peut-être un médecin, dit l'un, 
— C'est cela, Jean,répondit le jou: e homme. 

Ayez donc l'obligeance de monter à cheval et 
d'aller à Saint-Seine. Vous prierez mon vieil ami 
le docteur Sonnois de venir. 

Somme toute, Loïc n'avait que peu de mal. 
La violence du coup seule avait causé l'évanouis-
sement. Il ne tarda pas à rouvrir les yenx. Il se 
trouvait dans une belle ehambre, éclairée par un 
chaud soleil de printemps. Il lui fallut quelques 
instants pour qu'il se rappelât ce qui lui était ar-
rivé et comment il était transporté dans ce lieu 
inconnu. 

— C'est vous qui m'avez sauvé, Monsieur, 
dit-il au jeune homme qui se tenait debout au 
chevet de son lit. 

— C'est bon, c'est bon, répliqua ce dernier en 
riant. Dormez d'abord, nous verrons le reste 
après. 

Dormir 1 le conseil était bon, et vraiment Loïc 
n'avait pas besoin d'en recevoir un autre." Il se 
sentait d'ailleurs violemment courbaturé, comme 
il arrive toujours en pareil cas. Sa fatigue des 
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fices seront notre réponse. Nous y joindrons un re-
gard vers Dieu pour demander son appui ; il ne 
peut que nous bénir. 

Noire consolation, notre espoir en ce moment, 
c'est notre accord complet avec les hommes intelli-
gents et dévoués qui nous ont apporté leur concours. 
Ils pensent et nous pensons avec eux qu'il faut à nos 
jeunes enfants une atmosphère chrétienne, que là 
seulement germent et mûrissent les vertus qui font 
à la fois des chrétiens, des hommes honnêtes, de 
parfaits citoyens ; que là seulement, sous l'égide de 
la.religion, s'enseigne et s'apprend la vraie et solide 
morale, partoat ailleurs sans base et sans efficacité ; 
là encore que naît l'esprit de'sacrifice indispensa-
ble à une nation, qu'il s'agisse de lui former des 
soldats pour défendre ses frontières menacées, ou 
de préparer des citoyens intègres capables de rem-
plir toutes les fonctions civiles. 

Ils pensent — tout leur en donne le droit — 
que pour entretenir au fond des âmes la pure et 
noble flamme du patriotisme, nos religieux et nos 
religieuses ne sont ni les moins habiles ni les moins 
puissants. A tous on pourrait redire encore la 
parole de Louis XIV aux dames de Saint-Cyr : 
« Ce qui me plaît en vous, c'est que vous êtes 
aussi bonnes françaises que bonnes chrétiennes.'» 

Oui, nos Religieuses, nos Frères, ont adopté celte 
vie d'abnégation pour Dieu, cela va sans dire : c'est 
le principe de leur dévouement et de leur succès. Ils 
sont chrétiens, ils le sont excellemment, mais ils 
sont Français : ils l'ont montré sous les balles des 
ennemis, ils l'ont été et ils les sont partout, partout 
où il leur est permis de travailler et de mourir 
pour la France. Us le sont tous les jours et à cha-
que instant du jour dans ces modestes écoles, théâ-
tre obscur d'un dévouement coutinuel et absolu, 
sans autre espoir que Dieu là haut, et, trop souvent 
ici-bas, sans aulre récompense que l'ingratitude de 
leurs concitoyens. , 

Vous saurez vous souvenir, vous, N. T. C. F., 
vous souvenir du bien qui a été fait sous nos yeux 
et de celui qui vous a été fait. Vous remplirez votre 
devoir envers vos enfents en même temps que vous 
acquitterez la dette de la reconnaissance sociale. Les 
mobiles les plus purs, les plus élevés, nous animent; 
Dieu sera avec nous, nous en avons la confiance, 
car nous travaillons pour la justice et pour le droit. 

+ PIERRE, Evêque de Cahors. 
Une souscription est ouverte à l'Evêchê et chez 

chacun de Messieurs les Curés de la ville. 

Soulacroup, (Alexandre), deLoupiac, 565 — 
Delport, (Louis), du Cahors, 
Pélissié, (^Charles), d'Albas, 
Gastanié, (Jean), de Gourdon, 
Bizac, (Jean), de Souillac, 
Lavergne, (Paul), de Vayrac. 
Landes, (Paul), de Gramat, 
Labqrie, (Joseph), do Sauzet, 

565 
555 
515 
430 
390 
315 
275 

que De manœuvrant pas et n'ayaDt eu à par-
coutir que de faibles distances, cela n'a rien 
délimitant. 

Les réservistes rivalisent d'entrain avec les 
anciens soldats. 

Ou doit se mettre en garde contre les bruits 
faut : aucun décès depuis le départ des troupes. 

ACADEMIE DES SCIENCES 

Notre compatriote, M. Gaétan Calmels a pré-
senté, le 4 août, à l'Académie des sciences une 
note dans laquelle il discute la constitution, des 
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cette conclusion que tantôt les radicaux sont 
fixés sur l'azote et tantôt sur le carbone. Une 
communication prochaine à l'Institut montrera 
tout l'intérêt de ces recherches au sujet de la 
constitution de l'acide cyaohydrique et de celle 
du fulminate d'argent. 

VOLONTARIAT 

Etat des notes données aux candidats au 
volontariat d'un an : 

Durieu, (Jean-Henri, do Figeac, 745 points. 
Dunoyer, (J.-Baptiste), deCreysse, 675 — 
Francoual, (Elie), d'Uzech, 655 — 
Lajugie, (Achille-Martin), de Figeac, 635 — 
Lompuech, (Louis), de Figeac, 650 — 
de Uavardie, (Pierre), de Cahors, 580 — 

jours précédents réclamait impérieusement un 
profond repos. Il s'endormit. Toute l'après-midi 
se passa ainsi. Le sauveur de M. de Maudreuil 
avait défendu qu'on éveillât son malade. Un 
grand feu flambait d'ans la cheminée. A cinq 
heures du soir arriva le docteur Sonnois. Je ne 
"veux point laisser passer cette chère et belle 
figure sans m'y arrêter un instant. Le médecin 
de campagne n'a pas été trop idéalisé par Balzac, 
il résume en lui la charité, le dévouement etl'ab-
négation. M. de Sonnois étaient de ceux-là. Il 
oubliait souvent sa bourse au chevet de ses 
malades. 

— Allons, allons ! ce ne sera rien, Monsieur, 
dit-il à Loïc, après l'avoir ausculté. 

— Mon cher enfant, reprit-il en s'adressant 
au jeune homme, je ne veux pas que monsieur se 
lève. Il doit éprouver une grande douleur dans 
la tête. Nous verrons demain. 

Jean lui avait raconté l'accident dans tous ses 
détails. Il prit une petite fiole dans sa pharmacie 
de voyage, en versa quelques gouttes dans un 
verre et fit boire le contenu à Loïc. Celui-ci était 
très-faible. A peine eut-il la force de remercier 
d'un regard et d'un sourire M. Sonnois. Le jeune 
homme accompagna ce dernier jusqu'à la voiture 
et revint auprès de Loïc. 

— Vous avez entendu l'ordonnance, Monsieur ? 
dit-il. Je ne vous quitte pas pour être bien sûr 
que vous obéirez. 

— Merci, balbutia Loïc. 
— Allons, reposez-vous. 
Dans le cours de cette soirée, Loïc eut un peu 

de délire. Il prononçait un nom : le nom de Jean-
ne. Il semblait que l'imagination de son délire 

GRANDES MANŒUVRES DU 17e CORPS 

Dimanche, 1 septembre 
L etat-major du corps d'armée avec l'escorte 

se rend à Condom, rive gauche. 
La brigade d'artillerie d'état-major se porte 

à Condom. 
Le directeur des services administratifs et du 

service médical se trouve à Condom. 
La trésorerie et les postes du quartier général 

do corps d'armée vont a Condom. 
Le chef de la force publique et de la prévôté 

du quartier général du corps d'armée se rend à 
Condom. 

La section télégraphique cantonne à Con-
dom. 

Trois batteries d'artillerie de corps se portent 
à Condom. 

L'équipage de pont avec une compagnie de 
réserve se rend à Condom. 

Les services administratifs des troupes non 
divisionnées vont à Condom. 

L etat-major de Ta brigade de cavalerie avec 
les services de la prévôté va à Larresiogle. 

Le 11e dragons suit l'étal-mjor de la bri-
gade à Cassagne. Le 3e régiment de chasseurs 
se porte à Larresingle, Eche et Lacassagne. 

Une batterie à cheval suit cette brigade à 
Cassagne. 

Toute la 33e et la 34e division cantonnent à 
Condom. 

L'équipage de pont disponible revient à 
Grisolles. 

Les détachements pour les étrangers sont à 
Nérac et Condom. 

L'ennemi se trouve à Gondrin. 
* 

Le 2 septembre, la 63e brigade, formée à 
Moissac, a quitté ce cantonnement' à 6 heures 
34, — en ordre de marche — la cavalerie — 
l'éclairant en la 9e. !* ,re literie de la 
brigade, ayant en tête le colonel Bès de Berc, 
commandant l'artillerie divisionnaire; puis 
l'état-major de la brigade, le 20e avec la 2e 

batterie; enfin, le train de la brigade. 
A 8 heures 3/4, la pointe (cavalerie) s'arrête 

aux portes de Castelsarrasin. — Là, la brigade 
fait une grande halle de 3/4 d'heure, après 
laq ielle elle entre en ville, où se trouve déjà la 
66e, commandée par le colonel Favémdu 11e, 
remplaçant le général Villa in, commandant la 
divisioD. 

Vers 10 heures la compagnie d'équipage de 
pontonniers venue d'Avignon, achève de débar-
quer SOD matériel, arrivé par le canal. 

La santé des troupes est bonne; il est vrai 

* 

aperçut celle qu'il aimait et le suivît. Le jeune 
homme qui le veillait et ne l'avait pas quitté 
sourit tristement en entendant prononcer ce nom 
qui errait dans la bouche du malade : 

■—• Pauvre garçon ! il pense à sa maîtresse, 
songea-t-il. 

Il laissa tomber sa tête dans ses mains et se 
mit à réfléchir profondément. La vue d'un autre 
amour lui rappelait son amour à lui sans doute, 
car degroses larmes coulaient de ses yeux. 

Loïc, toujours dans son délire, lui prit la 
main : 

— Si vous la voyez, balbutia-t-il, dites-lui 
que je l'aime et que je pense toujours à elle. 

Puis, comme si la fatigue triomphait de l'es-
prit Loïc ferma les yeux et se rendormit. Le len-
demain matin, M. de Maudreuil se réveilla pres-
que, entièrement remis. Le docteur Sonnois était 
revenu : 

— Allons ! dit-il, voilà un coup de tête... de 
cheval qui n'aura pas de résultat bien grave. 
Vous pouvez vous lever, je l'autorise, mais à une 
condition, c'est que vous déjeunerez soli-
dement. 

— Tant mieux, docteur, s'écria Loïc, car je 
vous avoue que j'ai très-faim. 

— Parbleu ! 
— Et M. d'A..., quand revient-il ? continua le 

médecin à son jeune ami. 
— Aujourd'hui. 
— Déjà ! 
— Oui. 
— Vous lui ferez toutes mes amitiés. 
— Vous ne voulez donc pas l'attendre ? 
— Impossible. Il faut que j'aille du côté d'E-

0n écrit de Lavit-en-Lomagne, à la Gironde, 
4 septembre : 

La 33e division a franchi la Garonne sur un 
pont de bateaux non prévu dans le thème gé-
néral. Elle bat l'ennemi dans un escarmouche 
après une canonnade où deux batteries du 18e 

d'artillerie et deux du 22e ont donné. 
La 33e division entre à Beaumontà2 heures. 
Trois généraux, dont le général Lewal, et 

vingt-six officiers supérieurs occupent Esparsac, 
à une altitude de 552 mètres, sur une espèce 
de promontoire dominant le pays. 

Dans le combat de demaio, l'ennemi, en re-
traite, va occuper Lachapelle, clé du plateau 
entre les vallées du Canesou et de Larratz. 

Le 11e dragons et le 13e chasseurs quittent 
la 33° division pour aller 'a Montgaillard seconder 
la 34e division qui entre à Lavit. A 5 heures 
demain malin, la 34e division donnera contre 
le plateau de Lachapelle. 

Pas d'accidents graves. Letempsest pluvieux. 
L'entrain des troupes est vif ainsi que l'enthou-
siasme des populations. 

CONCOURS DE BESTIAUX A GOURDON 

La Société agricole et iudostrielle du Lot a 
tenu, à l'occasion de la foire de Gourdon, son 
concours annuel de bestiaux. 

M. le maire de cette ville avait bien voulu 
mettre à la disposition de la Société la cour de 
l'école primaire, qui se prêle à merveille à ce 
genre d'exhibition. 

Le jury a été très satisfait de l'ensemble du 
concours; aussi a-t-il, par l'organe de son pré-
sident d'honneur, M. le sous-préfet de Gourdon, 
félicité les exposants des progrès qu'ils savent 
graduellement obtenir. 

Créer des prairies, faire de la viande avec les 
races améliorées, assurera aux cultivateurs 
actifs et diligents l'aisance et la prospérité, tout 
en rendant service aux besoins de plus en plus 
pressants de la consommation publique. 

Pourquoi rester tributaires de l'étranger, lors-
que notre baau pays de France peut produire 
aussi bien, sinon mieux, des animaux dont les 
prodoits, grâce aux nouvelles voies ferrées, 
trouveront un écoulement si facile ! 

La Société à donc confiance dans les cultiva-
teurs de cet arrondissement ; car sitôt qu'ils 
améliorent leurs pâturages, qu'ils ont soin de 
leurs fumiers et qu'ils font un choix judicieux de 
leurs sujets, ils obtiennent des viandes excellen-
tes et de belles récoltes. Il n'y a qu'à vouloir 
pour pouvoir. 

Des primes d'un nouveau genre ont été dis— 

chalot voir des malades. 
— Quelle curieuse aventure que la mienne : 

murmura Loïc, quand les deux hommes l'eurent 
laissé seul, pour qu'il pût se lever. 

Sa valise et les vêtements qu'elle contenait 
avaient disparu avec le cheval dans la mare ; 
mais le sauveur de Loïc avait mis sa garde robe 
à sa disposition. 

— Je voudrais bien savoir où je suis ici, pensa 
de nouveau Loïc. 

Il regarda par la fenêtre ; c'était un vaste et 
splendide château, planté au milieu d'un parc 
magnifique. De larges cours d'eaux vives côto-
yaient les allées bordées d'arbres énormes. Le 
jeune homme rentra. 

— Pardonnez-moi mon indiscrétion, monsieur, 
dit Loïc en lui tendant la main, Mais j'ignore qui 
m'a fait l'honneur de- me donner l'hospitalité ; 
j'ignore même où je suis. 

— Le fait est que vous vous êtes jeté dans une 
aventure assez originale, Monsieur. Vous êtes 
maintenant au château de Lamargelle. 

Loïc pâlit. 
— Qui appartient à M. d'A... 
— En effet. 
M. de Maudreuil se sentit défaillir ; une hor-

rible idée venait de lui traverser le cerveau. 
— Vous vous nommez Richard Malvern ! dit-

il d'une voix menaçante. 
— Monsieur... 
— C'est vous que je venais chercher, Monsieur. 

Je m'appelle le baron Loïc de Maudreuil, et je 
suis venu ici de Paris pour vous tuer, vous qui 
avez assassiné mon père ! 

tribuées au concours de Gourdon, sur le vœu 
qui fut exprimé l'année dernière au sein de la 
Société agricole et industrielle du Lot. 

Ces primes, délivrées avec diplôme d'honneur, 
ont été attribuées à de vieux serviteurs dignes 
d'être récompensés. M. le sous-préfet, en leur 
en faisant la remise, a éloquemment exprimé la 
satisfaction que tout le monde avait éprouvé en 
apprenant cette nouvelle institution, comme 
aussi le désir de la Société de trouver toujours 
des candidats dignes de la perpétuer. 

LISTE DES LAURÉATS 

Taureaux 
l" Prime 150 fr. à M. Deloncle, à St-Médard. 
2° id. 120 » » Jargeau, à St-Pantaléon. 
38 id. 100 » » Cangardel, à Marminiac. 
4° id. Réservée. 1 

Vaches pleines ou suitées. 
Ire Prime 120 fr. à M. Cangardel, à Marminiac. 
2° id. 100 » » Auzié, à Rouffilhac. 
3« id. 80 » » Landres, prop. à Gourdon. 
4-Q id. 70 » » Jargeau, à St-Pantaléon. 
5e id. 60 » » Bargues, à Lavercantière. 
6° id. 50 » » Malbec, à Payrinhac. 
7° id. 30 » » Jirles, à Gourdon. 

Verrats 
lr° Prime 50 fr. i i M. Mazet, Jean, à Gourdon. 
2° id. 40 » » de Fontenilles, à Soucirac. 
3° id. 30 » » Salanié, Joseph, â Gourdon. 
4» id. 25 » » Blat, Léon, à Payrinhac. 

Truies portières ou suitées. 

1» Prime 60 fr. à M. de Fontenilles, à Soucirac. 
2° id. 50 » » Lamartinie, à Gourdon. 
3° id. 40 » » Meulet, à St-Cirq-Belarbie. 
4c id. 30 » » Nayrac, Jean, au Roc. 
5° id. 25 » » Espinasse, à St-Clair. 
6° id. 20 » » Vargues, à Souillaguet. 

Vieux Serviteurs 
Prime de 60 fr. à M. Chastrusse à Rouffilhac. 

» de 40 fr. à M"e Lherbet, à Strenquels. 

CHEMIN DE FER DE MONTAUBAN A CASTRES 

Les travaux sur le chemin de fer de Montau-
ban à Saint-Sulpice sont achevés. On enlève 
toutes les machines employées aux terrassements 
de la voie; on met la dernière main aux gares et 
aux maisonnettes des gardes-barrières. 

L'ouverture delà partie de la ligne de Mon-
tauban à Saint-Sulpice sera faite vers la fia de 
ce mois. 

Les communes de Bressols, de la Bastide Saint-
Pierre, d'Orgueil, de Nohic, Villebroroiar, de 
Villemur et jusqu'à Saint-Sulpice verront avec 
plaisir un train provisoire les transporter a Mon-
tanban, sous peu de jours. 

On écrit de Frayssinet-le Gourdonnais : 
Un commencement d'incendie s'est déclaré le 

31 août dernier, à Frayssinet-le-Gourdonnais 
dans un magasin de draperie appartenant à on 
nommé C... 

Une forte odeur de pétrole qui se dégageait 
de l incendie fit naître des soupçons, et les gen-
darmes présents s'étant immédiatement livrés à 
des investigations, constatèrent qu'un rouleau 
de toile à moitié défaite était imbibé de cette 
substance. 

XI 

LE DUEL 

Richard Malvern jeta un cri : 
— Vous êtes Monsieur de Matfdreuil ? 
— Comprenez-vous maintenant ? continua le 

baron d'une voix sourdo. Mon père a été tué, j'ai 
voulu le venger et j'ai cherché quel était celui 
qui pouvait avoir un intérêt à le frapper de mort. 
Il n'y avait que vous. 

— Moi I un assassin ! 
— Essayez de le nier. J'ai trouvé ces lettres 

Monsieur, ces lettres qui vous étaient adressées. 
Loïc les portait sur lui. Lentement, il tira de 

sa poche le paquet souillé' de vase et le montra 
au jeune homme. 

Richard Malvern recula : 
— Je rêve ! dit-il, c'est impossible qu'on lance 

une pareille accusation contre moi ! 
Loïc avait déplié une des lettres. Il lut tout 

haut : 
« Je veux t'écrire aussitôt en rentrant. Si tu 

« m'aimes, ne me répète jamais ce que tu m'aS 

« dit aujourd'hui. Tes violences me font peur. 
« Quoi ! tu hais l'homme dont je porte le nom et 
« tu veux que je le haïsse aussi ! Tu crains de ne 
« pas être maître de toi, si tu te trouvais en face 
« de lui. Je t'en conjure, fuis-le. Vos existences 
« sont séparées et ne doivent pas se rejoindre ! » 

ALBERT DELPIT 

(A suivre). 
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D'après des renseignements recueillis, on pré-
sume que c'est la femme C... qui a tenté d'incen-
dier sa maison, laquelle, avec les marchandises, 
était assurée pour nne somme de 27,000 fr. 

Le parquet de Gourdon a commencé une en-
quête immédiatement et ordonné l'arrestion des 
époux C... 

I On écrit de Gramat : 
Lundi, dernier, une forte détonation a mis 

le quartier Notre-Dame en émoj. Voici ce qui 
s'était passé : M. L..., pharmacien, avait dans 
sa cave une bonbonne qui se brisa accidentel-
lement. M. L..., voulant se rendre compte des 
dégâts, avança une lumière trop près de h 
bonbonne, qui fit aussitôt explosion. Toutes les 
vitres de la pharmacie furent brisées. M. L,.., 
a été assez grièvement blessé aux mains et à la 
figure. i 

Revue Agricole 

LES RÉCOLTES EN 1884 

Les avis sur la récolte des céréales, en France 
et 'a l'étranger, extraits des correspondances 
adressées à la maison Barthélemy-Estienne de 
Marseille, viennent de paraître pour l'année 
1884. Nous en détachons les renseignements 
suivants en ce qui concerne la France: 

Ponr les blés, la récolte est jugée très bonne 
dans le calvados, le Finistère, la Manche, l'Orne 
et dans la province de Constantine; .bonne dans 
53 départements et dans la province d'Oran; as-
sez bonne dans 21 départements et dans la pro-
vince d'Alger; médiocre dans 4 déparlements et 
mauvaise dans 5. Ces derniers sont : les Boucbes-
du-Rhône, le Gard, l'Hérault, le Var et Vau-
cluse. 

Il est à noter que les déparlements où la ré-
colle est, cette année, très bonne et bonne sont 
les départements producteurs; ceux où elle est 
médiocre et mauvaise ne sont pas considérés com-
me tels. 

Pour les avoines, la récolte est très bonne 
dans 5 départements; bonne dans 34 et dans 
les provinces d'Alger et d'Oran; assez bonne dans 
27 et (a province de Gonstantine; médiocre dans 
14 et mauvaise dans 4. 

Pour le maïs, elle est bonne dans 16 dépar-
tements et dans la province d'Oran; assez bonne 
dans 6; médiocre dans 7; et maovaise dans 1, 
la Dordogne, et dans la province d'Alger. 

Pour les seigles, elle est très bonne dans 3 
départements; bonne dans 35; assez bonne dans 
14; médiocre dans 17 et mauvaise dans 3, dont 
la province d'Alger. 

Pour les orges, elle est très bonne dans les 
départements et dans les provinces de Gonstan-
tine et d'Oran; bonne dans 38: assez bonne dans 
13 et dans la province d'Alger; médiocre dans 
7 et mauvaise dans 3. 

La chambre des députés a adopté à peu près 
sans modification le projet de la loi volée par le 
Sénat sur les ventes et échanges d'animaux. 

Ce projet est d'un grand intérêt pour les po-
pulations rurales, où, depuis longtemps, on ré-
clamait des modifications à la loi de 1838 qui 
régit la matière. L'article 1841 du Code civil 
sur la résiliation des marchés sera applicable 
aux maladies ou défauts ci-après : 

Pour le cheval, l'âne, le mulet. — La 
oorve, le farcin, l'immobilité, l'emphysème pul-
monaire, le cornage chronique, le tic proprement 
dit, avec ou sans usure des dents, les boîteries 
anciennes intermittentes, la-fluxion périodique 
des yeux. 

Pour l'espèce Ovine. — La clavée ; cette 
maladie, reconnue chez un seul animal, entrai 
nera la rédhibition de tout le troupeau, s'il porte 
la marque du vendeur. 

Pour l'espèce porcine, — La ladrerie. 

ETAT CIVIL DETTVÎLLE DE CAHORS 

du 30 au 6 août 1884. 
Naissances. 

Bourrières, Jean, rue des Ecoles, 5. 
Cammas, Catherine, rue Donzelle, 43. 
Couderc, Hélène, rue du Tapis Vert. 
Bousquet, Edouard, à Saint Géorges. 
Combes, Louis, Place des Carmes. ' 

Décès. 
Bonyé, Jean, 27 ans, Impasse Latone. 
Assahthd, Marie, 23 ans, gr Chartreuse 
Laparra, Marianne, 61 ans. à St Georges. 

Caillou, Françoise, 21 ans, r du Ch Blanc 9. 
Albarel, Viclorine, 1 mois, r Soubiroos 14. 
Montagne, Bap. 64 ans, Grande Chartreuse. 
Marmicse, Pierre, 20 ans, r du Château 4. 
Dides, Jean, 74 ans, Imp. Raygasse 8. 
Bulit, Jean, 75 ans, r St James, 

H>es*îitèi*©® Nouvelle» 

LE CHOLÉRA. 
Toolouse, 5 septembre. — 3 décès choléri-

que jusqu'à ce matin dix heures. 
Un malade en traitement au lazaret et un 

malade en traitement en ville 
Carcassonne, 5 septembre. — 2 décès à 

Carcassonne. Aucun cas nouveau n'est signalé. 
Marseille, 5 septembre. — 28 décès, dont 

3 cholériques. 
Aix, 5 septembre. — Eu ville, on décès ; à 

'hospice des aliénés, on décès. 
Nîmes, 5 septembre. — A Nîmes, 1 décès 

cholérique. 1 cas grave à Bouillargues. 
Montpellier. 5 septembre. — 2 décès cholé-

riques à Béziers, 1 décès à Florensac ; a Cette, 
on décès. 

Toulon, 5 septembre. — Un seul décès au-
ourd'hui. 

Perpignan, 5 septembre. — Dans les Pyré-
nées-Orientales 14 décès, dont 3 à Perpignan 
et 11 dans 7 autres communes. 

BOURSE. — Cours au 
3 0/0 
3 0/0 amortissable (ancien) 
3 0/0 id. 1884 
4 1/2 0/0 ancien 
4 1/2 0/0 1883 

Dernier cours du 
Actions Orléans 
Actions Lyon 
Obligations Orléans 3 0/0 
Obligations Lombardes (jouissance jan-

vier 1884) 
Obligations Lombardes (jouissance 

Obligations Saragosse (jouissance jan-
vier 1884) 

6 sept. 

19 10 
80 50 
00 00 

109 35 
108 65 

5 sept. 
1,335 00 
1,245 00 

370 50 

301 50 

305 00 

326 25 

BULLETIN ' FINANCIER 
Paris, 4 septembre Î88i. 

Toujours la même situation, c'est-à-dire même 
pénurie de transactions et mêmes oscillations in-
signifiantes des cours. L'exécution des rares or-
dres reçus qui proviennent, pour la plupart, de 
la régularisation d'anciens engagements, ride 
bien de temps à autre, la surface du marché, 
mais elle ne parvient pas à en troubler le fond. 

Dans ces conditions, il n'y a pas lieu de s'at-
tarder dans de longues considérations générales. 
Pour pouvoir apprécier sainement la tenue ulté-
rieure de la Bourse, le3 éléments font, en effet 
défaut ; on ne pourra se prononcer, à cet égard, 
d'une façon à peu près exacte, que lorsque la 
spéculation se sera décidée à opérer avec plus 
d'énergie soit dans un sens, soit dans l'autre. 

Les rentes françaises conservent, à peu près 
seules, un courant assez suivi de transactions. Le 
3 0/0 se négocie aux environs de 78.55 ; l'amor-
tissable fait 79.75 ; le 4 1/2 est à 108.20. 

Malgré les fâcheuses nouvelles reçues d'Italie, 
au sujet des ravages exercés par le choléra dans 
plusieurs provinces de la Péninsule, le 5 0/0 ita-
lien conserve le cours de 95.75. L'Extérieur est 
à 59 5/8; en Espagne aussi l'épidémie cholérique 
semble-faire de sérieux progrès. Le 5 0/0 turc 
est délaissé à 8.25. 

La Banque de France cote 5.120. Le bilan ar-
rêté hier, comparé avec celui de la semaine der-
nière, présente les différences suivantes : il y a 
augmentation de 1.300.000 à l'encaisse ; de 
2.900.000 aux avances et de 19.000.000 à la cir-
culation. Il y a diminution de 73.400.000 au 
compte Trésor ; les comptes courants particu-
liers ont également diminué de 17.700.000. Les 
bénéfices de la semaine se sont élevés à la somme 
de 1.558.108, ce qui porte le total pour le semes-
tre en cours à 7.524.063. 

Au comptant, on remarque quelques bonnes 
demandes en obligation Est-Algérien. 

l^stit** Divers 

LES COMMANDEMENTS DU PARFAIT CHASSEUR. 

Pour commencer, t'affubleras 
D'un magnifique équipement. 
Un beau fusil achèteras 
— Choisis un bon compartiment — 
Sitôt débarqué, te mettras 
En campagne immédiatement. 
Tout le jour tu traverseras 
Les champs de seigle ou de froment. 
Sous un chaud soleil tu cuiras 
Si le temps daigne être clément. 
Ou bien encor te mouilleras 
Sous les douches du firmament. 
Des rhumatismes tu prendras 
Mais du gibier aucunement. 
Lors à Paris tu reviendras. 
Le soir venu, très tristement, . 

Dans ton logis, tu trouveras 
Ton épouse avec un amant. 
Aux deux coupables tu voudras 
Prouver ton mécontentement. 
Mais aussitôt t'effondreras 
Dans un stupide éternûment. 
Dans ton lit tu te coucheras 
Sous le coup d'un médicament. 
Tu gémiras, transpireras 
Et souffriras énormément. 
Et toute la nuit tu diras : 
« Que j'ai donc eu de l'agrément. 

{Le Gaulois). 

EN PRIME 

LA MONTRE DU CHASSEUR 
Très joli modèle de remontoir à recou-

vrement, en nickel. Prix : 18 francs. 
(Voir aux annonces). 

INDIEN DÉCÉDÉ EN FRANCE ET BRÛLÉ 

Une curieuse cérémonie vient d'avoir lieu à 
Etreiat. Une famille indienne, en villégiature 
dans cette station, a brûlé un de ses membres, 
mort deux jours auparavant. 

Un riche Indien, le rajah d'Abosahid-Koan-
derao, était à Etreiat avec une suite de douze 
personnes. 11 avait quitté Nice pour fuir le cho-
léra. Mal lui en prit, car il est mort très rapide-
ment, enlevé par un anthrax. 

Selon le rite asiatique, ses parents et ses do-
mestiques ont déclaré que le corps devait être 
brûlé. On en a référé à l'autorité, et le maire 
d Etreiat a télégraphié au préfet et au minis-
tre, avant de laisser procéder à la cérémonie, 
qui fut autorisée. 

La décomposition du corps avait élé si rapide, 
qu'il y avait urgence; on exigea seulement des 
initiés la plus grande discrétion. La nuit donc, 
en présence du maire et de plusieurs médecins, 
le corps a élé apporté sur la plage, au pied des 
hautes falaises. Là, un bûcher a été préparé par 
les Indiens de la suite du rajah. 

Ce bûcher affectait la forme d'un lit de repos. 
Il élaii composé de couches alternées de bois et 
de copaux qu'on avait imbibés d'huile et de pé-
trole. On a mis ensuite un lit de foin, sur lequel 
a été déposé le corps. Au-dessus, on a conti-
nué à charger le bûcher de bois et de copeaux 
comme dessous, et le feu a été mis par eu haut. 

L'incinération a duré de deux heures à six 
heures du matin. A cette heure-là, la crémation 
étant complète, les parents et les serviteurs ont 
procédé à diverses cérémonies. On a fait trois 
lots de la cendre. L'un a été jeté au vent, le se-
cond précipité à la mer, le troisième recueilli 
dans une urne qui sera portée au pays du rajah. 

A la mer, quelle que soit l'heure, il y a tou-
jours des pêcheurs ou des marins dehors; quel-
ques-uus ont donc pu assister à la cérémonie, 
et c'est par eux qu'elle a élé connue dans tout 
Etretat. Aussi, le matin, les baigneurs et Ja 
population se sont ils rendus en foule au lieu 
des obsèques; on pouvait encore le distinguer à 
'aspect calciné des galets et à la chaleur qui se 

dégageait du sol. 

L'esprit de partout 
A la cantine. 
Le fusiller Lescariou joue à l'écarté avec le 

cuisininier de sa compagnie. Il s'agit de savoir 
qu'il paiera les bouteilles vidées et l'on fait la 
belle. Les adversaires ont chacun quatre points 
et il retourne coeur. 

Lescariou abattant son jeu: , 
— Cinq cœurs ! 
Le cuisinier, se levant avec précipitation et 

courant vers la porte: 
— Cinq heures! et moi qui doit tremper la 

soupe à cinq heures moins on quart. 
Il s'esquive! 

J. MORIN. 

REPUBLIQUE FRANÇAISE. 

PREFECTURE DU LOT 

EXPROPRIATION 
POUR CAUSE D'UTILITÉ PUBLIQUE 

Exécution de l'article 15 de la loi du 3 mai 1841 

Savoir : 
6 m i 50 c. de patus (section A, numéro 51). 

36 ra i 50 c. de maison (section A, numéro 50). 
5 011 30 c. d'escalier (section A, numéro 50). 

moyennant la somme de quatre mille francs. 
St-Matré, le cinq septembre mil huit cent quatre-

vingt-quatre. 
Le Maire, 
PIGNER. 

Le préservatif des Epidémies est trouvé. Voir 
aux annonces : L'Anti-Microbes BRAVAIS. 

!£iî>!io£-!*£ï|]>liie 

LE TOUR DU MONDE. Nouveau journal de 
voyages. — Sommaire de la 1235e livraison (6 
septembre 1884). — A travers l'Alsace et la Lor-
r aine, par M. Charles Grad, de l'Institut de France, 
député au Reichstag allemand. — 1884. — Texte 
et dessins inédits. — Dix gravures de H. Clerget, 
Lix, D. Lancelot, Slom, Matthis, E. Ronjat, Taylor 

G. Vuillier, avec une carte. — Bureaux à la 
ibrairie Hachette et C", boulevard St-Germain, 79, 
Paris. 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. Sommaire de 
a 614e livraison (6 septembre 1884). Texte: Pour 
a patrie, par Mma J. Colomb. — La bravoure de 

Rosette, par J. Girardin. — La fête du Salpêtre, 
par Albert Lévy. — Feu et flamme, par M"e Zé-
naïde Fleuriot. — Les papillons, par Mme Barbé.— 
Dessins: E. Zier, Tofani, Mesnel. — Bureaux à la 
"ibrairie Hachette et O, 79, boulevard Saint-Ger-
main, à Paris. 

LA VIGNE AMÉRICAINE ET LA VITICUL-
TURE EN EUROPE. Sommaire du numéro d'août 
1884. — V. Pulliat. Chronique d'août. — Cte 

Trévisan. Influence du greffon sur la vigne greffée. 
— J.-E. Planchon. Les discussions sur le mérite 
relatif du Jacquez et du Riparia. — U. Malines. 
Causerie sur les vignes américaines (suite). — Baron 
Perrier de la Bathie. Conduite de la vigne d'après 
la méthode savaisienne dite méthode Sylvaz (mite). 
— De Mandenard. te Mildew. — J.-E. Planchon. 
Les Ampélidées. 

Abonnements : Un an, 6 francs. S'adresser à 
M. Robin, à Lapeyrouse-Mornay, (par Epinouze, 
Drôme). 

JOURNAL DE L'AGRICULTURE, fondé et 
dirigé par J.-A. Rarral (G. Masson, éditeur, 120, 
boulevard Saint-Germain, Paris). Un an 20 fr. — 
Sommaire du N° 804, du 6 septembre 1884 : J.-A. 
Rarral. Chronique agricole. — Nouvelles de l'état 
des récolles en terre. — M line. Discours au Comice 
de Remiremont. — Bouvière. Conservation des 
fourrages verts à l'air libre. — De Sardriac. Pesage 
des betteraves dans les sucreries—Chabot-Karlen. 
Pisciculture, Naples. — Degrully. Pulvérisateur 
Riley. — Camon. Une ferme à betteraves riches 
dans le Pas-de-Calais. — Sauvage. La prime 
d'honneur et les prix culturaux dans la Marne. — 
D'Ounous. Haricots nains hâtifs. — Casanova. La 
récolte dans le Cher. — De la Morvonnais. Cour-
rier de l'Ouest. — Sagnier. Société nationale d'a-
griculture. — Remy. Revue commerciale et prix 
courant des denrées agricoles. — Féron. Bulletin 
financier. — Gravures noires : Pesage des bette-
raves (1 fig.) ; pulvérisateur Riley (2 fig.). 

AVIS AU PUBLIC 

Par acte passé devant Nous, Maire de la commune 
St-Matré, le 1er août 1884, les nommés Prady 
Louis, et Prady, Mathilde, ont cédé, pour l'éta-
blissement du chemin vicinal de graode comme 
nication n° 4, 

Ncus ne saurions trop appeler l'attention de 
nos lecteurs sur le système de crédit offert par 
la librairie Albel Pilon (A. Le Vasseur, succes-
seur). Cette administration, dont nous pu-
blions souvent des annonces, compte aujour-
d'hui plus de quatre cent mille souscripteurs, 
et son importance prend de jour en jour des 
développements plus considérables. 

Ce succès n'a pas lieu de nous étonner ; le 
crédit accordé présente, en effet, des avanta-
ges qui permettent à toute persc-nne de possé-
der les plus grands ouvrages scientifiques, lit-
téraires, historiques, géographiques, etc., sans 
débours apparent (cinq francs par mois par 
chaque centaine de francs d'achat). Nous avons 
en main le Catalogue général de cette Maison, 
le plus complet de ceux qui existent en librai-
rie : nos lecteurs peuvent se le procurer en en 
fai sant directement la demande, rue de Fleu-
rus, 33 Paris. 

LIBRAIRIE FIRMIN-DIDOT ET C» 
50, RUE JACOB, A PARIS 1 

SJ% M«fi>E ILLV§TREE 
JOURNAL DE LA FAMILLE 

Sous la direction de Mm° EMMELINE RAYMOND. 
L élévation des salaires étant progressive et con-

tinue', oblige on grand nombre de familles à s'im-
i oser des privations sérieuses pour maintenir l'é-
\uilibre de leur budget. 

Il y a pour les femmes un moyen d'éviter la dé-
pense causée par la main-d'œuvre : Etre sa propre 
i-oulurière, lingère et modiste, en s'abonnant à la 
Mode tJ/Msfrïej qdi fournit avec les patrons excellents 
■le.tous Ujs objets utiles, l'enseignement pratique et 
théorique de leur exécution. 

Un' numéro spécimen est adressé à toute per-
sonne qui en fait la demande par lettre affranchie. 

On s'abonne en envoyant un mandat sur la poste, 
à l'ordre de MM. FIRMIN-DIDOT ET C", rue 
Jacob, 56, à Paris. On peut aussi envoyer des tim-
bras-poste en ajoutant un timbre pour chaque trois 
mois et en prenant le soin de les adresser par let've 
recommandée. 

PRIX POUR LES DÉPARTEMENTS : 

1" édition : 3 mois, 3 fr. 50 ; 6 mois, 7 fr.; 
' un an, 14 fr. 

4e édition, avec une gravure coloriée chaque numéro. 
3 mois, 7 fr.; 6 mois, 13 fr. 50; un an, 25 fr: 
S'adresser également dans toutes tes librairies dei 

départements, _ . 



JOURNAL DU LOT 

GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉS A PRIX FIXE 
Le système de 

vendre tout à 
bon marché et 
entièrement de 
confiance est 
absolu dans la 
maison. 

Maison de Confiance 

PONTIÉ 

Tout article qui 
a cessé de plai-
re est échangé 
ou remboursé, 
au gré de l'a-
cheteur. 

FONTES Successeur 
Boulevard Gambetta et rue Fénelon. — CAHORS 

Nouveautés pour Robes, Confections pour Dames et Enfants, Soieries en tous 
genres, Velours, Fourrures, Manchons, Spécialité d'articles pour deuil, Tissus et 
Chàlcs, Nouveauté: pour Hommes, Draperies en tous genres,'Gilets fantaisie, 
Cravates, flanelles do santé, Toiles en tous genres, Linges de table, Etoffes pour 
ameublements, Tapis d'appartements et pour Eglises, Couvertures, Mousselines, 
Itidoaux, Spécialité pour Corbeilles de Mariages, Châles, Cachemire des Indes et de 
France, etc. — Envoi d'échantillons sur demande. — Expédition franco de port 
pour tout achat au-dessus de 20 francs. 

iVota. — L'honorable Maison PONTIÉ est connue très avantageusement 
dans tout le département pour traiter les affaires de confiance. 

JACQUES FONTÈS, son successeur, ayant des rapports directs avec les 
premières fabriques de France et de l'Etranger, continuera à Cahors, 
à offrir au moins les mêmes avantages que les grandes maisons de 
Paris. 5 

VINS A DOMICILE 
J. FOURNIE, fils, rue du Lycée, 44. 

A partir du ier février, il se charge de porter, sur commande, le vin à 
domicile, depuis 12 bouteilles, vins absolument du pays.-

(ESSAYEZ-EN UN PANIER) 

ELEGANCE — PLUS DE DOS RONDS 

avec les 
SOUTIEN 

BRETELLES AHÉHICIAMES HYGIENIQUES 
La BRETELLE AMÉRICAINE élargit la poitrine, 

produit une libre respiration et a une valeur 
inappréciable pour la jeunesse. 

Elle écarte toute tendance au Dos Rond, ren-
force la voix et les poumons et est indispen-
sable par le bien-être qu'elle donne à tous 
ceux qui en font usage. 

Prix suivant qualité : 3, S, 9.50 et ÎO fr. 

Seul dépôt chez : J. LARRIVE, fils aîné, 16, rue de la Liberté, Cahors 
* Machines à coudre de tons systèmes, garanties sur facture. * 

MERCERIE, BONNETERIE, DRAPERIE, CHAUSSURES, ARTICLES DE VOYAGE ETC 

EXPOSITION CAHORS 1881 

Marchand tailleur à GAKGÏ18. rue de là Liberté. 

m. ANTI-MICROBES BRAVAIS 
Préservatif et curatif de toutes les maladies transmissibles telles que C H O L É R A 

Cliolérine, Dysenterie, IHarrJiée, Fièvre Typhoïde. 
Diptliérie (Croup^Variole, Phthisie, Fièvre jaune.Typhus, Peste, etc. 

SE TROUVE DANS TOUTES LES Dtll'v Art V]nnr\n de Cent Granules, C f« 
BONNES PHARMACIES il 1A LU I ICll/UH aveo l'Instruction. O 11. 

VENTE EN GROS : 37, Rue de Londres, PARIS. 

m 

L'ATLAS NATIONAL 
Par F. DE LA BRUGÈRE, membre de la Société de Géographie, membre du conseil de la Société 

de Géographie de Paris, lauréat des Sociétés savantes, etc., etc. 
NOUVELLE ÉDITION MISE A JOUR, récompensée aux Expositions universelles ET CONTENANT LA 

GÉOGRAPHIE DE LA FRANCE ET DE SES COLONIES 
Histoire, commerce, industrie, agriculture, chemins de fer, géographie physique, politique, économique, militaire, etc. 

125 CARTES COLORIÉES, tous les départements, les Colonies et les PLANS EN CHROMO des grandes villes de!ran;e 
L'ouvrage complet en 125 Iiv. à 15 cent. 

ou en 25 séries à 75 centimes 
ne reviendra qua 18 fr. 73 

AVEC 185 CARTES COLORIÉES 
15 CENTIMES 

la livraison 
avec carte coloriée n CENTIMES 

la série de 
5 liv. et 5 cartes. 

La 1" liv.àlS o. contenant la grande carte des chemins de fer, en 10 couleurs, est en Tente chei tous les libraires 

der un spécimen gratis à FAYARD, éditeur, 78, Bd St-Michel, Paris, ou adresser, 75 tent. timl. pour recevoir la Ira sérii 

EN VENTE DANS TOUTES LES LIBRAIRIES 

L'HISTOIRE DES ÉVÊQUES DE CAHORS 
Traduite par de G. de La Croix, par L. Ayma, Inspecteur honorairt 

d'Académie, Officier de l'aniversité, commandeur de St-Grégoire-le-Grand. 
Prix des deux volumes brochés : Edition de luxe 20 fr.; édition ordinaire 12fr. 

; Les souscripteurs sont priés d3 vouloir bien réclamer à l'imprimerie Plautade 
les fascicules qui leur manquent, et en envoyer le montant. -

BULLETIN-PRIME du JOURNAL DU LOT 
Nos Lecteurs, en détachant ce coupon et le présentant ou faisant présenter à nos Bureaux, obtiendront 

aux prix de faveur ci-bas l'une des belles Primes suivantes : 

REMONTOIR 

nickel 

A CYLINDRE 

ET 

TROUS RUBIS 

Ces remontoirs , en métal d'une composition inal-
térable, à remontage Bréguet et mise à l'heure mé-
canique perfectionnée, sont tout ce qu'il y a de 
solide, joli et maniable. Nous les livrons très bien 
repassés et réglés, 

Les mêmes remontoirs sont vendus en magasin 
de 30 à 35 fr. 

MONTRE 
ou 

REMONTOIR 

TOUT ARGENT 

A CYLINDRE 

ET 

TROUS RUBIS 

Ces articles de la forme la plus moderne, à for-
tes boîtes et riches décorations, avec remontage 
Bréguet et mise à l'heure mécanique pour les Re-
montoirs, sont livrés parfaitement repassés et ré-
glés, 

A IV-
Les mêmes pièces se vendent en boutique de 40 

à 45 fr. et plus. 

Une garantie de 2 ans au nom et sur facture de la plus importante Maison d'Horlogerie de Besançon 
accompagne chaque objet. 

Ces Primes sont exposées aux Bureaux du Journal. 

Études de ÏHes Pradel et Laurier, 
avoués à Brive ( Gorrèze). 

En l'audience descriéesdu Tribunal 
civil de Brive. 

LE 26 SEPTEMBRE 1884 
à midi précis 

1" L'OSINE DO PRIEOR 4 
Magnifique fabrique de papier pail-

le, à 1,800 mètres de Brive, sur la 
Corrèze, parfaitement outillée et 
agencée. — Force hydraulique, 250 
chevaux. — Vastes bâtiments d'habi-
tation et de fabrication. — Outillage 
complet, en parfait état. 

Mise à prix : 300,000 Fr. 

2" L'OSINE "ÔE GARAVET 
Sur la Vézère, près et commune 

d'Allassac, arrondissement de Brive. 
— Force hydraulique, 400 chevaux ; 
cité ouvrière, halles. — Usine pro-
pre à,toute industrie. 

Mise à prix : 50,000 Fr. 

3° L'USINE I STE-MARIE 
A 300 mètres de la gare d'Aubazine, 

arrondissement de Brive, sur la Ro-
anne. — Force hydraulique, 150 che-
vaux. — Bâtiments, halles et instal-
lation complètement neufs. — Avec 
ses annexes, l'usine dite le Sapinier 
et la Station-d'Aubazine. 

Mise à prix : 30,000 Fr. 

S'ADRESSER POUR RENSEIGNEMENTS : 
A Paris, à M. Laverny, liqui-

dateur, 6, rue Gaillon; 
A Brive, à Mes Pradel et Lau-

rier, 
Et, sur les lieux, aux gardiens 

de ces usines. 
Des plans lithographies seront adressés à 

toute personne qui en fera la demande. 

LOTERIE TUNISIENNE 
mrâirâiâu le 15 §ctohre prochain 
DE CENT MILLE FRANCS 

Un Gros Lot de 50.000 Ir. 
2 LOTS DE lO.OOOFr. 110 LOTS DE 1.000 fr. 
2 LOTS DE S.000 110 LOTS DE 500 

50 LOTS DE 100 FRANCS 
^^"VIS — Les billets qui participeront à ca 

deuxième tirage supplémentaire concourront égale-
ment au tirage définitif qui sera fixé immédiatement 
après ce tirage supplémentaire d'une FAÇON 
IRRÉVOCABLE: et a TRÈS COURTE 
ÉCHÉANCE: et comprenant: 
UN MILLION DE FRANCS DE LOTS 

Gros Lots : 500.000 Francs 
EN CINQ GROS LOTS DE 100 OOO FR. 

ET 316 AUTRES LOTS FORMANT 500 000 FRANCS 
Les billets sont délivrés contre espèces, chèques ou 

mandats-poste adressés à l'ordre de M. Ernest 
DETRE, Secrétaire-Gén1 du Comité. 13, rue Grange-
Batelière, Paris. UN FRANC LE BILLET. 

(PI ICDICniM CERTAINE OULI1I5UN et RADICALE 
DE TOUTES LES 

Affections de la Peau 
DARTRES, ECZÉMAS, 

\Psoriasis, Acné, etc.; 
des PLAIES et 

|ULCÈRES VARIQUEUX 
considérés comme incurables 

g par les Princes de la Science 
Le Traitement ne dérange 

nullement du travail; il est à 
la portée des petites bourses, 
et, des le deuxième jour, il pro-
duit une amélioration sensible. 

S'adresser à M. LENORMAHD, 
MÉDECIN SPÉCIALISTE ■ 

ii,fueSt-liesne,àMELuN(S.-et-ï.j 
CONSULTATIONS GRATUITES 

par Correspondance 

Le propriétaire-gérant, A. Laytou. 

MACHINES A COUDRE 
POUR FAMILLES ET ATELIERS 

(Système perfectionné) 

Maison CANGARDEL 4"ie 

C. DESPRATS, Successeur 
LA MAISON SE CHARGE DE TOUTES LES 

RÉPARATIONS 

21 RÉCOMPENSES 17 PRIX 

MÉDAILLES D'ARGENT, OR 
ET DIPLOME D'HONNEUR 

Propagande républicaine et agricole 

J) Politique et Agricole * 
PARAISSANT TOUS LES DIMANCHES 

Par Livraison de 12 pages grand format, avec Gravnrei 
RÉDACTEURS EN CHEF : 

P, JOIGNEAUX & EUG. LIÉBERT 
Un An : 6 fr. —Six Mois : 3 fr. 50 c—Trois Mois 2 fr. 

Bureaux du Journal: se, rue Jacoo, à Paru 

Voulez-vous Stre au courant de toutes les 
nouvelles? savoir ce crue font vos sénateurs et 
vos députés? étudier ce qui intéresse votre 
jardin, votre culture, votre basse-cour et vos 
étables? recevoir chaque dimanche les cours 
des Marchés et de la Bourse? avoir à votre dis-
position un journal qui réponde, dans sa Petite 
Correspondance, à toutes vos questions ? Aime& 
vous les laits curieux, les romans? 
•Abonnez-vous à la Gazette du Village, 
dont l'immense succès se comprend, si on 
compare son prix de Six fr. par an aux services 
qu'elle rend. Et si vous hésitez, demandez, rue 
Jacob, 2C, à Paris, un numéro spécimen ; vous 
recevrez gratis le dernier numéro paru. • 

LIQUEUR DITE ÉL1XIR DES VOSGES 
Ayant obtenu la Grande 

HlDA\IJLLE 0/ © R 
A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1878 

FOURGEA.UD & LACOSTE 
Membres de l'Académie nationale. Inventeurs 1 Fabricant! 

PÉRIOUETJX A 

Il est facile d'imiter : Il est difficile de créer 

PÉRtGUEUX 1880 OIPLOME D'HONNEUR 
MEMBRE DU JDRT ' 

BORDS AUX exPTiHîs'im HORS CONCOURS. 

l'Élixiro'es Vos'ges est untfliqueurSUl GENERIS 
dont les Bourgeons de Sapin forment essentiellement 
la base. 

Il n'est pas et ne veut pas être une imitation de l> 
GRANDE CHARTREUSE. 

On demande des représentants sérieux, pouvant fournir de très bonnes références. 

- ms a i 

En vente au bureau du Journal. 
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